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QUELLES INTERVENTIONS POUR LES DÉLINQUANTS 
SEXUELS? 

 
Question : Les principes à la base des 
interventions efficaces auprès des 
délinquants en général s’appliquent-ils aux 
traitements pour les délinquants sexuels? 
 
Contexte : Si on reconnaît généralement 
l’efficacité de certaines formes 
d’intervention pour réduire le taux de 
récidive chez l’ensemble des délinquants, les 
avis concernant l’efficacité des traitements 
pour les délinquants sexuels sont partagés. 
On considère souvent que ces derniers 
présentent des caractéristiques singulières 
(la déviance sexuelle, par exemple), qu’il 
peut être particulièrement difficile de 
changer ou de contrôler. 
 
Pour l’ensemble des délinquants, les 
interventions qui ont donné les meilleurs 
résultats sont celles qui respectent les 
principes du risque, des besoins et de la 
réceptivité (RBR). Selon le principe du 
risque, le gros des ressources doit être 
orienté vers les délinquants qui sont les plus 
à risque de récidive, tandis qu’on 
n’intervient guère ou pas du tout dans le cas 
des délinquants qui présentent le niveau de 
risque le plus faible. Le principe des besoins 
exige que les interventions soient axées sur 
les facteurs liés au risque de récidive 
(besoins criminogènes), tandis que le 
principe de la réceptivité impose aux 
fournisseurs de traitements d’adapter les 

interventions au style d’apprentissage 
personnel des délinquants. 
 
De nombreuses études et analyses ont 
démontré le bien-fondé des principes RBR 
pour l’ensemble des délinquants. Des 
analyses portant sur des études des 
traitements utilisés pour les délinquants 
sexuels ont mis en lumière que les résultats 
obtenus variaient selon les traitements. Dans 
la présente analyse, nous examinons s’il 
existe un lien entre ces variations dans les 
résultats des traitements et le respect des 
trois principes RBR. 
 
Méthode : Nous avons procédé à une 
analyse approfondie de 23 études portant sur 
les traitements offerts à des délinquants 
sexuels qui satisfaisaient aux critères de base 
attestant la qualité de la recherche. Nous 
avons mesuré l’efficacité des traitements en 
comparant les taux de récidive chez les 
délinquants ayant reçu les traitements et 
chez ceux qui ne les avaient pas suivis. Un 
évaluateur indépendant a ensuite attribué à 
chaque traitement un code correspondant à 
son degré de conformité aux principes RBR. 
 
Réponse : Pour tous les traitements étudiés, 
les taux de récidive chez les délinquants 
traités étaient moindres que le taux observé 
chez le groupe de référence tant pour la 
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PRÉDICTION DE LA RÉCIDIVE CHEZ LES DÉLINQUANTS 

AUTOCHTONES 
 
Question : Est-ce que les huit principaux 
facteurs de risque permettent de prédire la 
récidive chez les délinquants autochtones? 
 
Contexte : Pour évaluer le risque de récidive 
chez les délinquants, il faut déterminer la 
pertinence de certaines caractéristiques liées 
au comportement criminel futur. La recherche 
a permis d’établir huit facteurs de risque 
fondés sur des théories (les huit principaux 
facteurs), qui ont prouvé avoir une capacité 
prévisionnelle pour différents types de 
délinquants (p. ex. les jeunes, les délinquants 
sexuels et les délinquants ayant des troubles 
mentaux) et de résultats (p. ex. récidive 
générale, avec violence et sexuelle). Il s’agit 
des antécédents criminels, de la personnalité 
antisociale, des attitudes procriminelles, des 
fréquentations qui favorisent la criminalité, 
des relations matrimoniales ou conjugales, du 
profil scolaire ou professionnel, des activités 
récréatives ou des loisirs et de la toxicomanie. 
 
La création d’outils actuariels d’évaluation du 
risque est largement axée sur les délinquants 
caucasiens de sexe masculin. Au Canada, les 
outils d’évaluation du risque élaborés pour les 
délinquants non-autochtones de sexe masculin 
sont, pour la plupart, également utilisés pour 
les délinquants autochtones. Certaines 
critiques soutiennent que l’utilisation de ces 
outils pourrait créer un préjugé culturel 
susceptible d’avoir une incidence négative et 
inéquitable sur l’évaluation du risque chez les 
délinquants autochtones, qui sont 
surreprésentés au sein de la population 
carcérale. 

Même si des études individuelles visant à 
évaluer la capacité des outils d’évaluation du 
risque (p. ex. les échelles de l’inventaire du 
niveau de service et l’évaluation du risque et 
des besoins dans la collectivité) en matière de 
prédiction de la récidive chez les délinquants 
autochtones ont donné des résultats 
prometteurs, il est nécessaire de comprendre 
les facteurs de risque majeurs et leur 
pertinence relativement aux délinquants 
autochtones sur un plan plus global et 
théorique.  
 
Jusqu’à maintenant, ces études sont de nature 
plutôt narrative et qualitative. Le présent 
examen est quantitatif et axé sur des théories 
et il vise à déterminer si les huit principaux 
facteurs de risque permettent de prédire la 
récidive chez les délinquants autochtones et, 
dans l’affirmative, s’ils sont aussi valides 
quand ils sont appliqués aux délinquants 
non-autochtones. 
 
Méthode : On a effectué un examen complet 
de la documentation (y compris les recherches 
publiées et non publiées) portant sur la 
capacité des huit principaux facteurs de risque 
à prédire la récidive (générale et avec 
violence) chez les délinquants autochtones. La 
recherche a permis de trouver 44 sources de 
données utilisables, représentant 
49 échantillons indépendants d’Autochtones 
(tirés de 32 rapports ou articles et de 
12 ensembles de données). La taille totale de 
l’échantillon de délinquants autochtones dans 
cet examen est de N = 57 315. 
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Réponse : Les huit principaux facteurs de 
risque permettent tous de prédire de manière 
significative à la fois la récidive générale et 
avec violence chez les délinquants 
autochtones. Les meilleurs facteurs 
prévisionnels de la récidive générale sont les 
antécédents criminels, la personnalité 
antisociale et les fréquentations qui favorisent 
la criminalité, alors que pour la récidive avec 
violence, il s’agit des antécédents criminels, de 
la personnalité antisociale et des attitudes 
procriminelles. 
 
D’autres analyses ont révélé que les 
antécédents criminels, la toxicomanie et la 
personnalité antisociale permettaient de mieux 
prévoir la récidive chez les délinquants 
non-autochtones que chez les délinquants 
autochtones. Pour ce qui est des cinq autres 
facteurs, il n’y avait pas de différences 
importantes entre les deux groupes en matière 
de prédiction de la récidive générale. Pour ce 
qui est de la récidive avec violence, aucune 
différence n’a été observée entre les deux 
groupes quant à la capacité de prédiction des 
huit principaux facteurs. 
 
Deux questions connexes doivent être 
mentionnées. D’abord, malgré nos efforts, 
nous n’avons pas été en mesure de déterminer 
les études qui se sont penchées sur les facteurs 
de risque adaptés à une culture en matière de 
récidive. Ensuite, on a observé un grand 
nombre de variantes entre les études utilisées 
pour le présent examen, ce qui montre la 
nécessité d’effectuer davantage de recherches 
dans ce domaine. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Répercussions sur les politiques 
1. Les huit principaux facteurs de risque de 

récidive, dont bon nombre font 
habituellement partie des outils 
d’évaluation du risque de récidive chez les 
délinquants, ont montré une capacité 
satisfaisante en matière de prédiction de la 
récidive générale et avec violence chez les 
délinquants autochtones. 

 
L’utilisation d’outils d’évaluation 
relativement aux huit principaux facteurs 
de risque de récidive chez les délinquants 
autochtones est empiriquement 
défendable. 

 
2. Il faudra effectuer d’autres recherches 

pour comprendre pourquoi trois des huit 
principaux facteurs ont donné des résultats 
beaucoup plus faibles pour les délinquants 
autochtones, comparativement aux 
délinquants non-autochtones.  

 
3. Les délinquants autochtones sont un 

segment culturellement distinct de la 
population canadienne et, jusqu’à 
maintenant, il n’y a eu aucun examen 
systématique des facteurs de risque 
possibles qui sont adaptés à la culture. On 
invite donc les chercheurs du milieu 
correctionnel à effectuer d’autres 
recherches dans le domaine pour accroître 
notre compréhension des facteurs de 
risque propres aux délinquants 
autochtones. 

 
Source : Gutierrez, L., H. A. Wilson, T. Rugge et 
J. Bonta (2013). « The Prediction of Recidivism 
with Aboriginal Offenders: A theoretically 
informed meta-analysis », Canadian Journal of 
Criminology and Criminal Justice, vol. 55, vol. 1, 
p. 55-99.  
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